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CITAPITRE VI

AMUiSMMIENTS GRATUITS
It' lentlemaini anatin to-tiristi n

soxtait <le 1'l l)iial Sot r"-Iunei n-
franît encore un ipeu des couips riq'il
avait r'eçi;s lxi veille.

En s'xiehminait. vers le Petit Nori
,a prenii-re pensée fut de se voir tdais
uinîe glacC afin de conxstxater' si sa figuire
etait bien ravagée.

F Is'arrêtt. devant, Péalatge d'uin mia-
gasin de nouventés et se mîira dains la
vit ré polie.

Le ie uml hen roiux (lit uni t iressaîleiemen t.
I lie Eelia reco iss i st is.

Sa face avait chanlgé td(e teint.
il resta riýveuxr pendant quelques se-

coles, et init par raisonneri sa situa-
tion.

1[1 était survenu quelque elinse d'inî-
Holite dans su vie.

o'urquoi ce elaingement dans li
couleur le sa peau.

Il ne tarda pas à trouver l'explicationi
le ce mystère.

Avant de sa coucher dans les draps
blanes de l'hôpital il s'était haigné sur
l'ordre des iiiIlrmiere.

Depxis cinq -D six ains Monxto-Cliris-
fin le s'était jamais débarbonillé le
visage.

En s'examinant tde plus près dans la
vitre il s'assura qu'il avait. un mil léè'-
riement passé ait beurre noir. .

Une érosion des chairs à la tempe
éxuit masquée par deux emplîtres posés
Pu i'romx.

ileireux le cette co.station il re-
prit d'uxn pas aillégre sa marehe vers le
Petit Nord.

En tournant le coin le la rue Claude
il resta bouche bée en apercevant la
masse imposante le lHôtel le Ville,
jamais il n'avait vu ii axussi grand édilice
pendant ses voyages ni à Sorel, ni ihns
aucun les villages de la riv'ière Chan
bly.

Il leva les yeux vers le sommet du
pavillon central et vit le drapeau à mi-
mit à l'occasion de lai mort dui .juge
Johnson.

Il se dit à lui même : Faut il qu'ils
soient paresseux les gens qui restent
dants cette maison! ils n'ont pas le
e-ur de hisser leur pivillon jusqu'au
liaut( dux màt.

11 regarde ensuite l'horloge. Il était
dix heures.

C'était le boit temps d'arriver, Cunié-
gonde serait certainement à la maison.
I avait hatte de lui donner les détails

de sa mésaventure.
Cinq minutes plus tard il était. au

l'yer de sa famille.
Le père Thonmas ronilIait sur son gr-

bat mi il achevari. sa prnire envée le
la journée.

CHEZ LE MEUBLIER
Tioiv.-ox.-Vous avey votre iloix. Mesietrs. Tu r-es fauteuils s..ni à

vendre excep.It le plus grandl qie je nie réserve.
CUIRAN.-Tu sais. Ilall. fue 'est moi qui ai fait la première offre.
T-TAu...-C n9sidère que ma demande est plus press-nte 'Ie la tienne. Ne ris

pas le mia Ià main. Donne. miii une cbance iaujourul'hlui.
ANcaas.-M. Thompsun, j'ai envie d'acheter ce beau fautnuil reinhiiurré et

sculpté. mais les moyensIme manquent piur le eiuart-d'hexre. Vouler.-v'us me
le mettre de côté ?

Le petit Modeste était à son dixième
voyage de charbon. Le gamin déployait
une activité extraordinaire dans ses
travaux. Lai grève des mineurs des
Etats-Unis augmentait le prix du char-
bon d'une manière alarmante polr le
publie.

Modeste avait appris la nouvelle sur
les quais et il s'était décidé à donner
à ses opérations une impulsion des plus
énergiques.

Cunégonde ne devait pas mendier
pendant la journée, parce qu'elle avait
réussi li veille à donner ine double
ration à son père.

Monto-Christin et sa cousine causè-
rent pendant quelques minutes sur les
incidents de la veille.

Cuiégonde offrit ensuite à son
ami de le conduire au Champ-de-
Mars où devait avoir lieu le concours
les Cadets pour le drapeau du due de
Connaught.

L'habitant de la Petite Minerve ae-
cepta la proposition et voilA notre
couple en route.

onto-Christini tomba die nues lors-
qu'il assista au spectacle militaire. lies
uniformes chamarrés d'or des officiers
d'état-nnjor, les bayonnettes étincelan-
tes au soleil, les drapeaux dle soie cla-
quant dans li brise, les helnets blancs
dles policemen, les instruments de cui-
vre brillant des musiciens le ravirent
en extase.

La parade linie il flut décidé entre
les deux cousiis qu'ils iraient an Paru
Sohmner.

Il est vIrIli qu'ils n'avaient pas ui
sou pour payer leur admission. mais il
était Eacile de uuunuiter uet obsicle.

Mointo-(C'hristin entendraient dans la
rue les accords niélolieux le l'orches-
tre.

A trois heures et quart Monto-
Christin et sa cousine étaient rendus
près du Parc Sohmer. Ils se tenaient sur
la rue du Bord de l'Eau à l'encoignure
le la rue Panet. Le bruit de l'orcelstre
arrivait. jusqu'à eux. Ce qui les lit ju-
biler en véritables dilettanti.

Cher cousin ! s'exclama Cux négotnde,
lu es bien serpent.

-Je voulrais bien) voir ce qlui se
passe lhx-dedins, dit Cunégonde, lors-
que Pécho lui apporta les applaudisse-
ments étourdissants des spectateurs.

-Je t'y conduirai bien sûr, répon-
dit NronIto Christin, lorsque j'aurai ga-
gvé uelques coppes. .le t'amènerai
aussi au Parc Royal où c'est bien plus
beau. Tiens, j'ai une idée. Aujonr-
d'hini je te dirai ce qui peut s'y voi.
Attends un peu. Reste tranquille en
is. .e vais grimper sur ce poteau.

Ti udsignit ui iimense pteau le
la i 4umièr'e électrique dont la cîmie1
dominait le pavillon du Parc.

ùBUREAU:1786 RUE STE-CATHIRINE
Entre 1:l Rues Sanguinet et Ste- Eiaheith

Al'aifde des crochets platéis dans.
le poiteau il monta l une hauteur d'en-
virola cinquante pieds. De là son li
pllongteaîit dans Plintérieur du lParc.

A près gnqelques secoides d'observa-
tioi il lit de es deux mains un porte-
voix et eria à sit cousin le récit de ce
1iu'il voyait

-Il y a di tmonde bien gros. Ai
toim il Y a en inme une espèce de
grande coquille qui a bien cinquante
iiels (de hault. Devant-je vois la bande.
Il Y al devant la hantd un homme lan-
ill en noir avec an ituvan blanc. Il

tieit iipetit iliât)ni à' li main. Il se
liit aller l iras comme si quelque

hoele eblatonlillait. Lorsqu'il lv

Senl In lil musiquie commence. . .

Lrs'l l'éteil i l out d(linbras, la
m111ui . Q;'arrt(l. .. Tivlns il arrive unle

darne. Elle salu. lle a tii rouleau
de papirà lii main. Elle cliaite. .le
lit, sais pas an* jiste quoi. Je crois que
c'est un aitntique. Jioi, la voilà qui se
inet à er. Elle crie. elle crie. Le
iuonde talpe des mains. Plus (,a tape

des miins, plus elle crie fort. Je crois
bien q'elle va s'éioitriner. Bon ! elle

en va iaintenait. Les gens tapent
des mains enxcore plus fort. Elle re-
vient, elle crie à s'époitriiier. Elle va
se easser quelque clios' (dans le gosier.
On tape encore des mains. elle force
toujours ses cris. Elle part, elle revient
pour la troisième this. C'est une non-
velle chanson on un cantique. Iton, la
voilil partie.

l'iens. Il arrive encore ane limine.
"Elle joue de la trompette.

A présent c'est la oande qui joue. il
arrive un homme habillé en mardi-gras.
Ti fait une pirouette. Il saute. Il se plie
le corps ien deux. Il a la tête coucher
sur les talons. Oh ! mon Dieu dlue c'est
beau !,On r! je n'en puis plus. Ça me
donne le vestige. -Je descends.

Monto Christin descend le pôteai et
st rend tout haletant près de Cuné-
gonde qui s'est vivement interessée à
son recit.aériein.
. Le couple. en se comptant ileurette,
reprend la route du Petit Nord.

A 8 srre

.iis aul.s /r.e'trurs l ' du"Canard" et.
qui vudr'ont' en,, profiter : je donnerai un
escompte à toute personne qui achètera
un lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
beti. St-Henri. J'ai 2.000 lots vacants a
vendre i bas prix, sur les Rues Notre-
Dane, Gareaii, St-Antoine, chemin de la
Cote St-Pauxl et autres. Venez le soir à 7heures, chez L. F. LAROSE, agent d'im-
Meubles, 3609 rue Notre-Dame, à St lîlri,
aussi Lous les jours sur le terrain.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressé h

A. P. PIGEON,
iAmini.hIrnieLr,

1786 Ru Ste-Catherinle.

LE CAT&RD
MONTRRAL, 9 JUIN 1894

SCENE EXTRAORDINAIRE
AU MONUMENT NATIONAL

La Scèlle représente11 min.: des granodes
salles du iiMonumenit N"ationl où I'îmn
traiisportéi dernièrement tous les per-
sonnages historiue( qui figuraient dans

le Musédé LMasI, à l'exception de M
sonilUtvet resti das le inngesi d[i la

rue Notre-Dmmmine sous li gîrde dit vi-
comie dje la iarthe.

e plis grauul dsordre règne dans la
salie, imoines, reigieuses, solats, nven -
turiers, tous sont dans u tne affreuse pro-
mmisirmlté. Parmi les ermsonnuges iuii
font le Iiius d e itpage oici us r'e mmi xirquouIî s

Champlain, do Chunm t, l mairquis
de Tracy et Dollard. et parmi lesm fe'mmm-
mmes Alles Mane, la SF.iur (muéret dev
St-ignmae, les reverendes mères Ym î-
ville et llourgeois et .Lane d'Arc.

Lv père soiret, son ynier de pliii-
les au 1 b4as, les èvres pincés, gard

une, att.itude de sinxi î à la vue. du
déisarroi régna.t, dans la ebmbre. Il
éotix)i!e lpoumîr taire son rxn îqort nuii CANAmi.

Laiissos la purole aux persinnages
iti immusée

Jacqus-Cariri.-Els t-e que' ouis n'-
tions pas heureux .-ur la rue Notre-

Uite ? l'ourt i ins avomir trainsotés
ici ? je vous le demande un ipeu.

t'lalmpain.-Qui nus a fait démé-
lniger ?

lllarrd.-'est inotre nouveau diree.
t ir pr, arbleu.

M ll e lanîce.-Saiite hénite, vous nlt
dites pas ça, NI. Dollard. .v ne veux pas
de M. Bi'augrand comme directeur. Il
le minquerait p i.queÇa A mon. ilar-
tyre.

La mère i' ouIrgeois. - îleaugrund m
notre directeur, siiotilnez-iltui,je liiblis.

La mère Youville. - Pourquoi avoir'
m-lé ainsi les religieumses avec la soila-

tesqime. C'est scandaleux, maf oi.
La mère Bouîxrgeois.-Vous avez raison

ma mère, c'est 1plus que scandaleux. re-
gairdez moi ce visaîge de François T. Ce
dissip- là est capable dhe mnoumms insulter.

Frinçois I. (Endoni dans son lfau.
teuil, rêvant et parlant tout haut).-- t
niii. chère petite Diane! aimes tu tou

joursis n petit Frapçis. Oh ! oui, hein?
chère petite crotte à mo tout seul,

9a Mère ouvile -Nlais 'est l r-
rile i lFaites-lo taire cet imfàmtue là.

Frontenac.-N'eu faites 11as eis. .. s
Maltjesté réve

Jeaine d'Ar la.-Mi, u i peellh d'o.
léanîs, je n'endureîrni pas Ji. Jl neier
milettrai jamais quei l'n imiulte les Ia-
mies. (Elle s'approche le raîin;ois I et
de son gant de tir eile lui donne iie

taloche vigouîreuse. Le roi se réveille)
-Sire, ce que vous dites est inlconmve-
nanît. surtout pir un mroi i a chevalier
par Bu nti.

""i"o 1-Q"'e"t-c "quej'i dit "~ î i pi r n DS Ide manger éconumiquozaemet à Paris.
ne ? Je lignore, je rêvais. Je suis trop U I E D E PEIGNES C'est de vous transporter aux Halles.
galant pour m'oublier en la iprésence des . Tout autour de ce grand marché vous
dames. IL EST QUESTION 11 UN'oYAG Ex UxoPE verrez de petits établissements où l'n

Jeanne d'Arc.-Sre, promettez-nousPRÉCUX U vous servira un potage et un plât de vi-
que ça ne recommencera plus. C'est Psuiox c.: A ms ande pour quatre sous. Naturellemen't
honteux pour un Valois. Décutirageaînt, décourageant, le der- en nrrivant à Paris vous irez visiter No-

François T.-Je vous le promets. Je amtre-Dnime, la plus grande église de laI ri mimi pls n ii e scbreu ~'atlippus-, (iticomité Spécial sur les loge-ne irai plus rien e scabreux evant s ii a été lu hier soir à la sénce paroisse. J'ai des conseils à vous donner
ill'i c euira été lu hier loir à 1.l'églnseles dames. Tenez, pour vous rassurer. régulière de la Société des Peignes. 1à ce propos. En entrant dans Pég!ise

Je m'en vais sur le chaiui. .Te mie rends Le nouveau locataire le ]lHCtel Jie- la m'première chose qui vous frapperasera
.î la Pi date Claire où j'lU ~inieaucoup "i que Cartier n'a pas pl c s'corder avec un bnhomme assis dans une espèce du

parents. Dillard, arrive ici. les irprti'iétiires nu sujt les réparn- tribune de bedeau. TIl a devant lui in
Dîllard.-A vos ordres, sire. il' '" irvase en étain et nue assiette pour
Françis L-Il parait que lit présence Il n enlevé RemcO e ses caP nmques et recevoir des snis. En vous voyant entrer

des hommes dans cette qalle gêne lesuloiter \tablis v p'éenteri e espècedp-
daimes. Voyez à ce que o Inine cia- semîent. Pendant a .dificult un peigne cem. C'est le doneur d'eau bénite.

cimuie d'elle une chambre privée. Il s'attend a recevoir un sou ou deux de
Dtllard.-Il faudrait pour celavoir de ses fèes a éé obligé e ne viteur étranger. N lui don-

les boss du iMonumîent National. Ils gage et de se loger dans une petite uiai- nez rien, Vous n'êtes pas obligé. Vous
lesont pas li.m. son le pension à bon iiarclié, en aiten- ne le conainmssez pas, vous nêtes pas de

François r.-Qui sont-ils ces boss ? dant des jours meilleurs. de sa amroiss. En suivanît le bas cté de
Dollard.-Il y en trois, L. 0. David, Le counité emn cncluant son rapport gauche vus arriverez à une grille. Là

fs. X.l'errault et l'ex-échevinî alîmîme- laisse encore une lueur d'esp'alce à l une allicbe vous informe quil coûte 15
ln. l'n ne Se fait ici sans eux. société. Il a appris que les propriétai- ou 20 centins pour visiter' le trésor Ie

rançois l.-aiudra les voir iu iplus res ont résolu de meler Phôtel à ileurs Notre- Dame. C'est trope ler pour un
S Mainieinuit comme vous êtes un I et d'en confie-' direîq àin d" eigne. D mu reste vous n'y verrez11ut
bomîi zigue m' '-alladez il c*i cm il ilvkmdduiéepdinl ou eu u desotei iirle.3,don r el iquiairmes,(des c lin-

"" w ' '" "" , 'd ut"'"" q"i"I"" '.'" vétéra ns <.u .n81iem', dont le nî nemi seulai t- "" '" ®'

l·aubîr'ge a ('(îlemtéici, c'est m ii s re- tirera une forte clien.t'le. u des tableaux religieux conue

earo. La question qui se passe imaintenant on eni vit i.ir rien dans toutes nos

Franç'is I et Dollard sortenit dle la est celle ci: Les eignes murront-ili églises. I e gardien qui ressemble comme
smille. Les daies poussent ui soupir obtenir des condions avantaigeuss de hi deux g-uttes d'Pau bénite al\l. Casault
Ale smîilagemneit. la nouvelle dtmislilistaimi p est mpro- de latbibliotlèieiti uparlemeit d'O-

In Fterm le 'unme heure pour le rfraî- banble que la réponse sera dans l'ailirma- ta wa ; vius gardera enIvir'o n ue heure
iisscents mImez Cloîitier'. tive, En attendant le mot d'ordre dea t a leur dimîmler des explications, I s au-

Franîçois I ili mn'est pa hnliitifié al Société doit être -:eiIp.r et E >r' tendra ensuite h uii luri'mm. iour
whllisky il mpays, rentre sauil crmuille Ce rapport étant lu att iiiiltieu d'ni l'i'guei ivtre argent m allez pas voirI le
une grive. Il e.bt obligé fi(e s'appuyer silen'e d'iiii' 'prolondier iiindabl et trs. Les leriiii qui l'auront vii,

sur l)ollard pour monter l'esalier dopté unanimement le président, M vei rmetront en Ctat dl'En al ' va -
d1'h1oineur. H1arpagon. avant d'appeler l'ordre di 'e r'etourm ni Camla. En sotîit de

Pour ne lias conpjmttre x Ma- - jour, i pris l uparole et s'est e'xprimié Notre-Da[lil 'onus vous rendrez à li t'é.

je.lsté,I i>llard l'introduit dans la granle -dans les teiii o n .lèb i néglise lii sacré-Cour sur les haui-
Salle de speeteleinit les ipirteQs étaient Jt'uîr.'s mde Mi mnt martre. Ne viis ruinez

"vé"i"'-ssieumrs, imp er -ante ' -ii'ii -'i.iiiiti ipas à enrilir la xminuagnie des oinui-
. antioni iimpotanmtei ai vous lr. C' e bus. Faittes le trajet à pied.. L:dis-.Le ro se hise 'heir danu'n in u- aveu plair queje vous appiends ques'il tatmem pas

iI.y a parmi nuss mees qui dési- exemple celle u'il y a entre la rueFran;iis I.-Quellh est cettt sah ! rent voyager en En.Iropie dans des cmi- NMt( iet l'Asile du litlegrde uu pets, I>lIrd, en voilà de ditions en arm onie avec les p1icipes >ig eI l'aire Cette Lnu-lle ne
'architecture. Examine la x galei. Les imîin unbilles dmînot' rte chlmiarte il .4n pr'sente Inueise xnutvf six cmus deitmhaies

dé'rations. Pendant lon séjour ici pour eux une excellente om'casioli Ie - renm àuvéglie lix siou , mus
hi') jevais enseigner ui peui de li- aliser lir' projme. On auimine itu'il e ileentleigne,vbiusi evisie-

iixnissance aux Caimiens. Dollard.; s'orgaism actulleminent à MonLItr'é i mi rezlais ecllete o se trousve isitel of-
m'uit' (lie) je vais piquen encore un' 1éléMringe à N itre.Daimd de Lurdes rez pas le crtiou se mme Cautel of-

somml ii ici. Lorsque je Ile réveiller.i en France. Le lé it auraieu t imq 'ett • vie catholiques ' duCanb ,
mettevisite coute tuntfranse.J uhsli mime cmond iuir'as Chiez eibcette. J'iii un qumes seminres 'st-à-ire îtr le rwo- mde viiu di'e ii Alîis nus vous xgm-

'ompte à régler avec luii. C Canadien1 chaiun voyage du splendide steamner' Va- m ni voudrez qamun lrmque à vouris ce
là (hui) ai ldit trop de mal de moi mans Ouer de la ligne Ihaminion. Les billeti nouisu esr danîls i'ries de a ise'. ci
sa Petite Ilistire des Huis ds France. snmt aujomrd'hui en vmet au miagasmi vs deas le mme criesu xi l nrei,
Je vais lui apprendre àrespecLer (lic) de musique de M. ioucher. Le coût du ivous desirez diuner isoun à la louee
la ry')'auté. Ensgite jii vor la fa- vovage est danils tîmiminitemum des îtis derpie lIne 1. so aile loiîîe
umille s loi. encungeants. Je suis en mIesure le membli es dem notre société 'lii oI t 'i'itéL roi s'eumlor. vous garantir que l'excursionP s'ne.xomi- is u-citcIl-nousm11,1m -eigic i-

Dollard retourne à la salli' liiumué 0plira lai satis'ictin du leigne le plus yilpassé imltiieii'qanméee aiigraulé.
et rassure les daumes. timn. Peidant la tr.versée de l'océan ily a pss lueudes ca nnédiees qxi y ga.ssxiet.

Jeaine d'Arc.-Si nous avioms aveu ne se f'era pas uniti sou d(e consommation Cesmiesiexrd vouï loui ir'ltil
nous Maisonneuve, il nous leirait r'spec- a. la bar u steaimer, ssn s de paris sur ta rensmemineuts urnieur pi'ir autre
ter. hullariallrler chercherc. crse, Is de jeux de car'es, Ps de ru-eneiamns lprv euxpu'.

l)ollard.-Ili)mpossib1, mia nole de- souseription pour qui que m(e soit, îas île .eSecrétaire délbo.e sisu' laxtaxlle tii
noiîiselle, Nai netve est au alu%. Les hillets aleés ummr le m'eneert mdné à ra.poi me lsxceiialee
imontréalais sont trop peignes pont' le bord pour les veuves et les orphelins ù il t
délivrer - ioùi est quesition d'un vieux P eigne qii esmaxi nurins, Pas lni sou pour le jemne aurit payé 25 ets pur etendre canliterJacqu îtes.( xartier et Dl lmardc l'omît placexr méd.ecain cdu h'ard, pais die pouixrbi ire axxi Mîl Vse',aciîc'tmuiiéxilim-ai, ollad fot pacer(1111'td, m de mwbm au lMI lesosier, aut concert donné au bene-les hoImmnnes dans le fondl de la salle et waiter's, ni aut stean/ qui aura si de iilimex ia
réserveit une section pour les dames. votre cabine et (lui vous soignera lors-

La tile tombe. que vouis aurez le umal de mer, as .Ai
souu pe it màoute qui circr'a vus chiau- a'eit drle rt n.

SLu' OGRAIE REFORM Im sures et répondra à vire sonnerie é e jleca. F.I. Séans e- li;

Un de nos abonnés m(e New'-Jeclford,
dit le Prl/r/Ir Canaden de lall Ri

vtI, ais, micus ldresse le I joui de let-
tre que voici. On jugera ensuite si la
lecture Pourint lui i ltre d bien

" i Le protuiguteur eilation de
fll riveur masse.

tri ilue. Viuis pourrez en vous retran -
chant derrière votre qualité de pèlerin
éviter toutes ces dépenses enuuyeu-
ses. Vous traversere lai Maxnche dans

sa p us grande largeur parce que ça
coûte trop cher de faire le trajet enttre
Do tîvres et Cmalais. 1'lus votre traverste

est longue moins elle est chère. per-
mhair .l itsl ,--. -j7'xiieu inei 'léc' simnie ne vous connait en France, profi-

. k Ladeue er otez-en pour voyiiger en troisième dans1.m.t, ie muiux pourn vun em e 'ssicrdn o - .,, ,rjournale, car ile in îa aisé r'egenr' les chiemins de fer. Arrivés à Paris n'al-mre maiie tange veut mia borné lez pas gaspiller vitre argent au Grand

lai (aise de Motréal quan sa von Hôtel, ni à 'l'ltel Terminus, ni au

plura de venire coeti muant peti contre Cmntinental, etc. Il ne manque ms de
(lue geVo io[toi'g-serrépraisa Vo iisons mo voius aurez une chambre à.
paye." coucber pour un f'raînc. Quant i vos re-

Le tou san virgule. Q il., M pn a a liez-'vois îles r'estaurat à la
la Bra:ie' a plu Vitré. m'xrl ioi t :1 prixf lixe. fl y a un1 ii imoyeni

lAk ViLlUC LL aPro..
chain sur es bancs uli Jardin \iger.

Elle.--Je vois iai les rapports des
journaux que la grippe a tué bieaucoupe
dc singes.

Lui.- .2est vrai i et j'ai été hien î.'s
de mourir moi-mue.

Les expressions de m'ane Chaput
Fin î'mne conversation entre elle et

une voisine
-E.ifin, ma chère, vous croyez que jemme l ailpas payé trop cher, c'est bien m

valeur ?
M'.~.-rî--Ulmluo rvmn

plaluzot gravement :
- i, c'est sa valeur (entre insectes.)

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.



LE CANARD

s
'û<AOA<

Le cnàlel nii a. adernières-'
an(ce a dlécidé de ebanger le nomd le lai
rue Mignonne en cet deMîlîntignîy.

Vous voyez d'ici la nîature'qll mîédi-
tattions que l'eront les pîocliry ,et les
noceurs lirsgi'ils se prnnèîieron 'ilpti-
tuhanît à d(es heures indues sur la rue
affiblee de s< 'oinouveain vocaille.

-Attention. Guguste (hic) tiens. toi
le corps raide (hic). Nous soiilmes sur!
l:t rue de Montigny.

-Je comprends (hic) l'ite, nous sii-
inîe's siur lit rotitde ( 5 'e u *i jSîour,.

&t~t

Au ibanquetd e la Si été<les Artisans
diainelie dernier, le niin était ile pre-
mierordre,

Un (des4cléléguép, nprès:ivlirab rb
son potage, voit placer devant. lui tisse
assiette avec dut i08isson.

-Gar<on. dit-il, remportez-moi ça.
Ce it'est ls atIljourd'lii vendredi.
(Ui''vez-volus qjî tii il' sait pais vivre,
qunidl iêllle u'tl ol viendr:it Il' Qul''.
I ! servez-titli (le la viandle.

t'r gll ur sti le Vil.
l'i i iin-ell a tifi .de et ''ii s jtil, de

l:t Fle St-Latreilt, gouirlmalndle s'l ills
111i gain (le huit 't, iient* ans.

--- s ja. 'ti limite til t'i. Follrîijli
as-tu pernmis-àe petit Ca tîdien dle te
uloiier tue dizaine de talochesn sain t
revenger. Tu n'as pas bougé et tu le
laissais 'aire.

-Jeine pouvais point papa. .1 Tavais
le pie<l sur une pièce de ein contins.

V'N crro-E. 1tlicemuan, lpouirqin
n'arrétez vous pas ces dxeux intilivitius
qui se chamaillent a c''in dle la rue ?

'est le petit avec d(es liett.es qui a
n lii iteicé le tapage.
L E Pol.îcE A N. Mlais itonsieur, c'ett

tini reporter.
1 'ITOYEN. Dans ce ct. prenez

l'autre.
Le P'o.l cEMAaN. f aitie' 'st 1111 all-

her'giste, l'as poibl~îîe.

/'hds Bad/ Baîy a tern îlans uni accès
il'hilarité continuel le., httbitués iu Thé-
atre Royal la semaine dernière.

Cette semaine mi y joule une c'mMéie
dlésonpilanite .4 scan:/a/ tin /f4 rh Li. l'our
chasser les liutieurs .noires asàtz à
inte représentation.

t:onoîETn:. Quel jour te iiiLries-tt ?
]"\A. Maa modiste ne l'a p1as encore

dlécidé.

Rfraicis.sez-vous iendant les chaleurs chez A.
kablert, No 9 rue St-Laîureit. L'eau gazeuse y est1
servie avec les meilleurs sirops préparés avec les
fruits. Pas d'essence dans leur cpmposition.

Le fusilier Trognard écrit au pays
... Pour lorse, chers parents ... je ne I

puis ii'ettendre...car j'ai les pieds si
l'ridtis que je lie puis teinir ia pi1uîne.

FRED. LAPOINTE
L.e popîulaire marchand le imeubles du faubourg

Québec, vend toujousI ses meubles pour presque rien,
et a credit, liyatîle tant par semaine, si vues le

eires. Notre bien l'adrea.ae: 154t à 1551 lue Ste.
Catherine.

Compagnon de St-Michel et de St-George
S'r-Nik:si.. Maintenant, ne fitites pas l'habitant.. Vous êtes entré en notre

compagnie. \'otis serez aveu de vrais nessieurs.
S-r-COî«onî'. (Pazr/ant anglais). Bully for you, le Boueberille. Tlere is no

lhes about us. T killed the tragion.-liurrnli pour vous, de litoucherville.J'ai
tué le dragon.

ST-M ICIiES.. Et nmoi, i aii battu le diable.
DI E lenc - iri:. Oui, mais 'aurais voulu (1du .irige.
Sr-Mî-Lei.. Le cirge, ça i prend l'as sur les nstors. Ils ont le poil trop

huileux.
Dh Bouc ritviî.I. Mais mon titre va nie coûtr cher.

iiiu1l.. Coiilpagunin de St-Miclel et (le St-George vous niie pourrez plus
faire votre peigne. D'abord pour commencer vous aIlez vous ridre (le 830(1 poîî.1
votre paPrcheiin et vous le ni>uillerez cohnvenLbtleineit aivec les ;imis. A ln....sii-
vez nous.

LA PELLE, LES PfNCETTES
ET L S)UFFLET

llinagiiez-vîous une jeune danite <le la
rue Lagauchetière d'un assez beau
monde, iariée un inarchaund bien

Nous l'alîl>e]ller'oiis madainîe roneii-
t ail, s i v o u s le v o u le z, lu n is u sli es n le -
nons pas à niiou plus qu'à tin autre.

Madame lrouientiia, fort bien li-

parentée ei lbais le Qutebec, a l'haitude
d'aller passer de teîipa ei tnl s huit
jours à laai nlgne clhez hune lie ses
soti-irs.

Pendant cet entr'acte de la vie conju-
gale, l'imprudente laisse soin mari seul
avec sa servante qui est fraiche clîomme
une cerise de France.

Precisément cette fille ressemnble
tat à une cerise qu'oin aine à croquer
qu'elle a inspiré des idées ile jalousie à
.1 îiinitresse.

LA jalousie rend souivelt fîort ingé-
n ieu x.

Un jour, avant de faire 'uni de ses
petits t oyages, madame Fromuoiitlial
passe . la cuîisine. Elle prend la
pelle, les pincettes et le soutilet, puis, ai-
lant au lit de la jeune fille, elle y glisse
adroitement les trois objets.

A l'heure dite, elle sort ensuite avec
son bon mari, lequel, suivant l'habitude
l'accorupagine jusqu'. la gare I hoiaven-
tiire.
ieux jo'ura s'écoulent.
Sur la lin du deuxième jour, nmadame

Fromeitlial revient comme une bombe,
disant qu'elle n'a pIas pu rester plus long-
teni Ps.

Oi est à la nuit toibalnte.
Madame Fromenthal est bien fatiguée;

elle ruan ge peu. Le souier fini, elle a la
fantaisie d'aller -à la cuisine pour indi-
quer une tisan e à faire. Mais il n'y a pas
de feu, et elle lie trouve pas la pelle,
ni les pincettes Ili le souillet.

-Alons, peta-t-elle, je ne ni'étais
pas trompée.

Sous un prétuxte Irivole, elle gronde
alors la servante.

-Moun aii, dit-elle a. son mari, laser-
vante est de plus en plus négligente.

-Mais Ioi, chèlre amies; j e te jure uite
nous avons une tille fort gentille, très-
rangée. Ja.nais elle lne sort le soir. Jus-
qu'à miiuit, au moins,je l'entends sou-
vent travailler à la cuisine.

-En es-tu sûr ? riposte madame Fro-
uientlial avec un sourire étrangement
scrutateur.

-Mais assuréient, chère amie.
-MiLrcellinîe, où sonIt doUe les pincet-

tes ? Je voudrais remuer ce charbon.
-Madame, je ne sais ce que ça veut

(lire. Il v a deux jours que je ne les
trouve pas. l>eUandez à mousieur.

-Oui, chère. répond nionsieur ; nous
les avons cherchées partout.

-Vraiment, Marcelline? Eh biei, ve-
-ez avec moi, je vais votw laire voir %à

elles sont.

EI mèêi0e teIp es el le la colulxuit t sa
cham iîbre.

--T nez, jouta-t.-elle, voilà il'ux jurs
que vous < iclr elessui. Or, vous cmii-
gîrenez qu'une fille qui à le souiiiil si
dur nîe leut pas denieurer cliez uoi.

Ainsi. laites votre pail u : ;on vi r'-
gler votre i iupIlte et vous partirez.

Ele.-Tiuie leman'le4 si je t'aime et tu nie voi-
à les grinoux.

Lui.-iepuis quand aimes-tu conie ça.
Elle.-Depuis le jour où tu m'as payé. après le

théâtre, une douzaine ci'hutres imalpecques toutes
rraiches, ait PetitW indsor, coin de la côte St -La inber t
et de la rue St-Jac ues. AntIie-nni là ce soir. Joe
Poitras re;oit ses alpeclues tous les joiurs paur e.N
liresse.

Lui.---Tu as raison, ses hultres sont les meilleurs
de Montreal. Je te paierai une dtou.aine ce sur.

LE CANA111) A OTTAWA
M. C. I. Myers, 5G5 rue Sussex est

notre principal Agent à Ottawn.

Ayez le " Seis Coiuini." l'insecticide le plus
ellicace. Vous -lui habite, de nouveaux licements
i )nfets par la vermine, les cutinerelles, les rats et les

punat.es, achete. cet insecticide au NO. 71 rite St-
Laurent. Si cette Ipoutdre ne itue pas la vermine, l'ar-
gent vous sara rendu. Boites de 25 ets. riet t$.

Attention, jeune homme. Voici l'été qui arrive.
Débarasse toi vite des liutieurs accumulées dans ton
système liendant l'hiver dernier. Adiesse toi in toute
coniîance pour les remèdes ait profestur Geo. Tucker
qui se trouve aujourd'huii au N , i 7Stc.Oatlierine.

' Lager ''-Avez-vous soif? Oui Eh bien, prenez
un verre de i ,Lager " de Heiiiharnt, et vons serez
disaltéré. Le " Lager " île Reinhardt est sans con-
teste le meilleur de la Puissance au goita des connais-
seurs. Brasserie, 341 Rue des Allemands.

PARC ROYAL
Avenue Mont-loyal - près le la rite St-leiis.

DIMANCIE, A 3 ET S '. M.
et TO)US LI S SOIRS DE LA SEIMANE

NO0UYEL L ES -
ATT rACTORS

Chaqlue Sem'aine.

Admislsioii, 10 ets. Eu ntts, 5 ets

Les chars des rues.St-Laurent, St.Denis et An-
herst se rendent directement au l'arc.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a De.

$35,000 de Mardiandises
Putir 6tre vendue -à 50 ets

dtiis la piastre.

i.- QuE CiHACUN )H NoUs N POlFITE &I

IÀiainil rohain nou' snierigierîn s 1oiiut ,jpé'eiale-
mnei les llaniî' suîyilî'ntes:

2UI iiü'tIî'' lie 'dTweedi via lait 
7
5e et *14- our 2..:|a .et 41..

179: diele drilling vuilnu2loti e r 12.iVitt 1 eth'.
25 de dq leiarti eminiiigé.
a î'ièces île Tîîîupiîlîndonnungé.

Aus'i un l t onIsimirile le Cmuoin de tiut enIre ide
i lrniadi es ena itvendimilla réserve.

1: I.'io eZ a'IrIî lîs e e .. n.oire et c ;uler. S titiiinerilieàégaiement.
Continuation de la Vente

Semaine Prochaine
En considérati...n du grand nombre îde perîsinnes,

qui nous iont visités la semaine derniè.re, la ni nis''n a
décidé de continuer ses sacNriics durant une wnainie
enc"re aux mmes prix.

'ouliez pajoliel'adresse.

J. PERREAULT & CIE
1197 RUE NOTRE.DAM1E

Israel Peltier
iRi:i'lA.NTr NATioNAL.

No 2485 Itue Notre-Daine.
EItbli depui trois ans. 3 Z1 i salle de ,îl. L,
nîei lieurr tici iiiieir.- iujuiir.s en muains.. i.vCItlar.i
les rcinanude a es eeleurs. .

t' i ax i irsete'urs. î'r,sriétai res, hunai r,. îqui
'ut telînr. n iîai'î, à asire'ieurer, ielint urer et blun,-

J1. J' CII A.RRETTK
poitit te-% 'ni ria.niou r, a i rigspoi'rt è butii, îareiu an Ni lN.
iîe ioielin in, tii pr-dt i'ugie si -.l.sep. Toute
demandeui'ivside..ntra 15serinit vx'ýe utéQe lesp lsu prompll--mlient po,4ib1Le c.t he iernet inde'.inte.ru:se.HýellTel. S:41.

NOEL BEAUPRE
ahrscanIL deOittes I)rue de. iSeigneurs, coin di

petit Canal O'gilvie. '
.t .ré it le voil .&u.aaieî-ir i uai fabrîue

he. aoite IanS in' i'nrLieI luest. Nou. Urrnii ue tutunmr.h nd en , r .. .l.itréal se fernt au devoir de
Sn rier. T .,uîtei, epunnande exé.eutée 0'r.omî eat.

CH S 1 . M . N
Mlarcliaasl ie hBis et Charb.on

7'lt)H tunî St-Jacques,
Coi 'de la Rue Alueduc

et 115 Ruxe Iiarré.
l'ix tis imouiérés. lauitscié sur demande.

ANTOINE LEMIEUXAlaitir-Charretier,
No 8s5 Rue St-a ques.

Is îunî illeur, chevaux et voituret doubles.
Il y a place mur prendra 4- chevaux en lî.însiinn

i îles pn ider,.

J. B. CRIER
MAICIIAND D i:0 ISDsE E.ii.

312 ~~ Di' oTE1A.ME.
Cih rue.rme. Pi c. EinIette. Pruche. Cigue.

i et r la l i glie, e .

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARiCItAND i j.1: T l0 A 'ril IIAiN.

:!% AVENi'E ATW .\TîEI dr's de~ la ' Wa-er Wlrks."
Au-i Entr'.reneur deu ~'utes rt- elî. Cniverires -en

Ari,,,u'. 'n Ferh mt;i.i hr T*li ' îh-- -e. iuvrasge
girati et i .a rédal-.

J. BTE 1MCLEOD
CONTRACTEUR PLATrRI EH.

Nt> 14 6<; $ - a q .

Sito-Cu.n.gad

HENDERSON BROS.
Bois sec pour allumer, $2.o le gros voyage, livré

a domicile.

344 Rue William
Teléplione Bell S2ii

iell Téléphone 8326

Capt. A nthime Robijlard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

île Cliateauguay et River Sand.
Pnur ordres et informations, s'adreser aiu Pont

Napoléon, St..Cnéunde.

W. H. MACALPINE
Marchand de

Bois de Sciage
820 Rue St-J.acques, 820

et sur la Rue Guy, Montréal.

IMPRIMER I E

PIGEON
VAL.i --'ir i. 1186 STE-CATHERINE



LE CA

LES TRIBUNAUX COMIQUES Cependant Mériel hv ruetranliille-
mieit sa bouteille. Il hoità petits coups,

L FAUX soI'RD-MUET sans se presser, sollriitit de tempsà au-
Certain jonr lu mois de mars der- tre béatemernt. .?.Uis, qtucîinî il et ivaIlé

ier, d<1as lies entvironis de Ca;en, Engène lit lernière goutte, il pren<la esiltuette
ériel, un jeunIte vagalbonîîd qui s'était et vt pour sortir.

beaucoup fitigué A re'gtarder travailler Le cabaretier se précipite str lui et
les atl'eO, élai-OUVIL touit At cOUI> le he(,- l'atrree olu (lisaent :
:in le ne rtiariîchir unl peu. -Et ' l'ami, vous ûtes distrait, voits

Justomtiemlt il ptssait< devant une nn- oubliez cle me payer !
berge, l'ituberge des / ergenfs, te. le regite et parnît lie plis
nue pr un s ur l'leerf. Il devait v e""lrend re. L 'tiître répòte sa pihirase

de îtsîe paLlle, se rapptlelant fltî'il ateaitc à elleavoir là (l'ex(.(-lents vins, (les cruit <l'eo u serd- ppet, il livre A illire pattlitolites sfortes. Mériel, en y songeant, 'or-nnt .i elveliuepn
faisait ch u'' sa lantgue. Mais~ mime aentrme tei'l neCoagne le

nitît s'y prenlre pour h, lper une hcou- cIiss en style nigre
teille ? Il nî'aîvatit, bien înenlî'î, pasV î î ous. .. phrendre po ir ...

4pu dle pocbe. clans vos poiches:. vous. . .avoir hu ...
ue n lat goin-inacttlccliscc li r'enî- vu 'lîîOU onner petit airteit à moi ... trois

dit ingénieux. Not re giilhtr en t l'idée rnsilCs. . .soixante soui.
de taire le sou rdl-muet, pensant liien que, Cett v l'ois Mériel sait ce qu'on attelnid
d'une f'içolt quelonique, il saurait tirer de lui sa Jigure s'éclaiae. Mis il fait

parti de cette infiriié si digne <le Ili signe de clénégatit>n et, saisissant le
commiration. Bravement dlonie il nuttme mor'cetti (le erae, il trace ces sin-

pousse la porte le l'estaminet. lait. co- liles mots:

p-endtire qu'il at grid'soif. -'avnis; d.emtatil vi ?nitt à ' s
LIe nluc iter lui ap1îporte aussitôt titn .i'is (lis tItie.ie t- vouitlis <ue e-lui-

'siehet " le vidre. Nlais Méieul fuit si- lit : vout nie 'enl aî'/vez lËs iclonuî :Jie nle
gîe 10 lit mlin Iue vu nt'est. pas là ce ""u" lois rien.
qu'il lui lient : et prenaittit u noreii A hurisseni<mt de l'giste. Il lie
de craiti il u'crit sur li, tible ; " .li vetix Ienctit s'expliqetir comiiientt sic fni'îtîe ai

du vin uelncet é à 81 fr. " eté si bien îlécouiverte. Mi,. roissé
Ie iaîît re ile l'étalossenit ientre

Illn p)eu d'hésilittioi. C'est que l's'p c I'avtic' totjîcc rt'lcc cccie t)c

dul cnisomniteur lie lui (lit rie.n qui 111elru nilv llatol
vn'ille ; il ltire qptelque suti'ehl-ieit. client [ci le gare Nlt'it'l cc

ntuItIItrellement. comei il t coitlne ih. laisse enînietie' SIS tésistaîctct'. ( il ne
If- filire <lans toutes les nt l .Ce - litt lii rttlier tit m t. l eet-

,i>s, il s'rlrs 'n répaer st I li c e it i el .
mi .nne .fî illet. Nîttis àî Vliiic . qultccil vien't l'ttf

qul-ci, cini est assiso .1 <-olipit tirer, ,ttiiiicle k! pru t.
iii.-O :uI 'coirt'at.tde 1li diîlicutîlî. réponule I. 1eleerl'i e o'î-

11h1ute voix : r
- M oi, icei t i l ,j refusirIis <eii i e t a îiti ' tiitiatl qi

servir' cet ho niî îe. Il ic ilit liais tivoir ' % fil le tout 'i
d'Aget, ?i ci ins q u'il n'at voh'. qu'l- Ib i t t revouvrt lit îca tl

quî'un sur lit gninl'route. (.1 s',crit
ll1 hclis dlonc ' litit. le Inntri. Vous (lii l'tes tl le

-li 1 g1n'est-ce <ue ça fiait ? Il litn- , 'tenclatt <'t, est -
linnt. jiîns tuîtîs enteneti. Tul vobi-, bie t' NIIs b'et nitce îclîcs c1ctacicil
qun'il est soi md <t. imiet. Mé'îul. mi miliet des éclats de ti 'le

-AU finit, aI s nitio nti. Ma thi, jel'at tiio, titciite ce qui s'est îis>i' f-1
vais ine ril-iue-r sans nie risfiler. .i e met- c'tcli lli il it ilcipfé celui qui e t i si
tni dle hC 1 iqui t ite clansune t biiileill;j' Iciei le p'endre pour t ipe. Le t l-I attI
f'iii sembilanctt cde litqéccithîg et Vaîi 'e lci'îîî'îc mou .et, désaîtité la1idlti ttc'

it y 'îert't quet titi l'eut. Cliilîe ÇtI, si tnous lii -eit l îclatw~iîle. 1.1 el. tct 'cv le
tne' sommes pi, pts, flocus tle'erdrons dt: es ic clre lit cryiatbee.

ûitcjat r i i 'at 'cioe.l, ll'aittt' tlS4io Cce foat rt i s un s' l 1:-'î ti

huil (lit. Alct-' atvcir t'enttbi tîe tiole cqt'o iir ' l'v t'Nj. t raisit plusc nt -à
dteîile qui t &té vidiée lnl ueille, il iniire ilaix dturit tlers

illnlittr, le!utile eavn npitr. l.i\ dcl-c se

bouchoit et selt liii i A '' le Ut ialiraiclie u ni5e da'oti. Iesti rsi
Coi tSOli iil itt tii t. t'c'en l passe en iolicec correctionnellc.

iXhîjiiK celuii-c i l'itrrt^t.t eatil ttil i utéaiuîî.Qîluiti't'i-vcî
vittil sur1 le bois dle lat 1.taticî vtlais pl'amlit' (e pciteilles vcie de
- e veui x ulti v'ili àr trois l',î cn m si l roilt ?

ça pl'r' qulit Pjleer Wtil px 'o j
M . ''lt't'i' lit t'es itiots.- et lt tut iit5- Jv -é~~ o ti 'ti~

si t. tI' e rie d tll cit c t lit, c-iet' It' ri l ili' <''

etiiable î' ît- i riu t'iî'. liii dnthuc li I'- pou' i in s ious itiv z îitit (l'sllîit'tis
111W.. estat rilttutetil li.ies l lit 'oltie

.11 ilet IIiii iiiiti r si ti clu'i reizalrtt'l'
lu buteille atll<-eltrieit', Cc lic v'si Cl v' 1>-,
lat il it- (illt v tli q tiise t'r v eiti i

gek t e et il i ~i cli < entetit d'yenx nlii lit e iiitit'r de se it t utl, <"est
lti tt A Avez 't elut. t'ritl . Notrd, i i l ui, (Ill <e v i t i. li-

nitli c:Il. Milout t illatl - ts îiî'ett firtl' z li<iè , t iret i titi i teuit' le inati s-

îles not lvelle's.' uprlt liueeryni s

M éticl ttnittlulie citc vîicti : il porte ie l. - 1.a1 sotrt- i ue. it-il, tr ibun

Veite sm bh otc d e et l ut tilt(' f (. i-*tlatîId, et.ie h ai l IIéîîai±gé lit d'u-

n'y vernt queiu e.oNm..ile ça1s.nu

T it atls itn t s1 ,1n c lur locailer.
ltetic it pls ed h eilut Jolrs aqc"s, scla natînserit Iui

asce vie dicieu aitausitt c est retou avceette mntion : Trop

et Ilu de seilamhlc, et, v'rtiinieit Cce ît'est peu (le monts exqutis et. beau.îcoup trocp
qal tr di. Ap'- vofrir titi uiareil neeiar. o s iîtc x

Le it retie' sep rt e ni i ser vi 
(1is11 t ote- u'iI aia rjitt et. crie Ai n COUPON 

tan srle bosd a ul

.-Pdis dont, la1h011'geaise, ti sais 1que
çat prend parit'itemîent. ? Cet iocetct

I.ient, ia piquette pour clu lI entu ne lipe-
mière ;ça i'est. pais l'ort pour lit sourd
et muet!•

-Mais, reprend Mime Pleert' est-t'e
que tu vat iti demander.trois l'rines?

.-Parbleu ! ce serait trop bête !
Puisqu'il est. convainiique je lui offrt'e

du vii iachett. T:et pis pour lui ! il

faut. lui Conserver ses illusions.

A N A RD

Sirop Vegetal de Viel
Dyspepsie, Constipation, Maladies du Foie

Cette préparation essentiellemen't végttale, active et curative, est appelée à rendre de grands services à
tous ceux qui souffrent à un degré quelconque de DJyspepsie, Maladies diu Foie et Constipation.

Le' eirop Fêglal de F"iel encmposé des plus riches stimulants stnnacliques règle lei Intestins et
agit sp>ecialemîent--sur le foie, ce qui cn fait le meilleur remède contre la Dyspepsie ; car il ne faut pas tu-
blier que presque toutes les causes de Dyspepsie se rattachent an mauvais ,foneonneen du foi'. Les
personnes atteintes de mncaladies du tfie snuirrent de douleurs clans les c'tés, mauvaise digestion, langur
chargre, lesc maux ce tte lesabrutissent. Ces personnes ont presque tnujours des frissons, la peai jaune et
une toux sèche qucci les fatigce.

I a C onstipbation est.un sympclime prénincent dans plusicui s maladies de l'estomac, uli foie et des inîte'rtlns.
l.es causes sonit des habitudes irrégulières, Liusagetle noissons, thé. cafe. pris en quantité, etc, etc.

Le's sympt (es de la )yspepslie sont des maux le tête, le vertige, la constipation, la pâleur ave'cune
tenidantce a la tristesse et l'inquiétcude, gonilements îde l'estomac, renvois de gaz, et.

Le op V' ler if l'iel ià la propriété dea guérir les ualadies clans un tenips très court et de les
soulager les qu'il est adiinistré. (C'est le seul remllèd qui lie manque jamais de donner du sulaymeit et
cde guérir dans les plus mauvais ras dems aladies tour le elles il est remnima idé.

VEcNTE EN lti. ClE%

Dr Ed. MORIN & Cie.,
-18 RUE ST-PTERflRE. QUEBEC.

J)A1vitllAItliAN- riciiiil'el it Charbon.
Nc 5:c rueh 'evi. neucrecaut et titri. e narrière dci!

ini luitufit urmIl e'cu. con r. S .,i rue si -. htques,
'Fetiei' . 'T1e1. l ls... cIctrca b i d ric cclasce eribl'.

ei rentrer cà dtcile sunscurleeex i.rn. i. secul qui eri-
ble .eicbarlun ài pert.'clin lc i i de. .crl de i'roipieds

et ei.c te ide ' cdes deux houti. Prix réduits.

C. GUINDON
.M ARtelAND.T'lAlhLLEl'

|H;1:a RUKc .NO'Ti- j.. ,î 1'.
iabil'le tis it-i - pire. en 'TweeI cngIai,.

irançaer eiai*' .'-. nin-i cli''n,i 'ues ' ci hru.
Choix ri c donner uni iratiues.

George Bradshaw & Cie.,

Manufaciuriers de liuites, etc.,

41 ri u linsinu, pr·s d la rue ecordr .

Spécialill-ias îpour allumuer, $2.o le grs voyage.

CHAS. FORTIER
Tiieric'i ei l,'erronnecirie's.

No i , rue Notre-lhunt. St-Henri.
L.es cleienr. dub '"i'n .e ' i'ra iin ien d i r'c' nr:er

Fortuer. iiirslc t'ilt ti'l.nii m h di i- %uich'. t 1 i . 1 it r
hon marché.

F. I.efeivre Th :'aic F. E. Duque<

F. LEFEBVRE & Cie
.1lrne fnt inet T psoe

icili : t.cicneruii Wl ii nu, icciur lic-erii n

103 1Ule NIAN S V *I1Eb1 , .)l, NTIrCA h
N..tuseld>s mc i cuvrier -ci I tre tin-

ONESIME MARTEL
.\ ln- d . -Il.' i t e' c rbc n.

Toujoursci e main ites srtes de tharl iiie tiis.
127 Ritue ibes seigie'Itrs

Cls: ::icin des rues Alb>et et L.amntuiaie, lais
-cié sur demande à pris réilit, I.ivré gratis.

Une coimmand est s:llicitée.

P. WUREiUHLAX
NiMuilis à Planer et à Scier et fabricant le Portes,

Chassis, Jalousies, I oulurci es, Etc.
Tournage, Découpage et Onvrage lieMeniserie

de tnute cdescriptioi.

.92 à - 110 Rile Willi:ttu, Montcré:cl.

PHARMACIE
CHARROM0N intiux

Drogues et Il'rmluits chimiques
.1 des pnix modérés.

J. H. F. CHARRON

1 n7fae R ae Noitr -1a nme
Enc face îde la rue Si -lIiavid.

Tél. 9325. Service de nuit.

DEMENACEMENT
A l'occasionil clu léi én uageient, au coin dc n la rue

versailles, en face de mn o prés lit m Jagai. vcndrai
a sacrifice les marchanhces suivantes :

Tapisserie 3.lc la pièce, en nontant.
Poles de cuisine, avec les ustensiles ;: errecient aulc

complet pour les bå tc, etc, t.

ANDRE LEROUX,
2315 et 2317 rie Notre-lane

DE PRIME
I itchv e 'oupiniMci eitiree-le par lin mulle av'. 4 'eniS. en cirent ci n t.cilmreL-psi. àu 1 Xurió ces

55rbienion Fraenied.5l rue SI-Gabr-1, -1 tr K .etvous ecerliu e% (ru-Iinene sisulvnneil vttrechix:
NIA . - limnc c'nI)j..-ci'e J n. pucnr'-. tir il. l'e-of.-.ii 2 ci i re in , ar .t. .:41n-

ctnc .- N' t. L' .iifilud ion r rn leurelt, ccr i1cheburg,-No i. ..furele' tar Il. air hille-Nu c. L'Olu,
iiri etci ' nrny.-Nc id. A en ,mne l re i Fils. tir d'A rhezi -N l. Ma-N 17eMo -,1 .u. rcc 5.---No . 'ail..

n , pur 9. vc'a ineendc .- Nc f. l c on, re.' ccii' ri.. d h ute.-.Nîciti. Chuicengli il j' .e. i onU ' el.%IX9 t.t-

cuti peui ... ' pr urer una un lusieurc vouIm t il 'lli i 'niî 1,l rixr prix : - cir olum . i-riv.z vcir
niomc. cuctre aa.ir-e.ic eti ie No u vii lctumeii ien-c liilemen't.
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CHARLES FORTIER
Marehandde bhiiset Charbon

Avis a ceux qui donnent leurs ordres à bonne
heure pour l'hiver. Nos prix sont les plus las.

3(MI Ruxi Npo'iu.:-Dut'x
Ste-Cuinéginde.

PIERRE PICARD
MNAITi E.:--'1 A Iltc:'Rti:R

Etant propriétaire le voitures de déniénageceit.
agnus, trucks, voitures le griiss ie ouvrage, tombt-

raix -à charbonc, e, etc, sollicite le public de S.In
patronage. Tout nuiivrage exécuté avec célérité et
sireté.- 449 RU GR';AND-TlRONC.

N. Robert & Chouinard
Niarcta dlle Bnis et Charbon

l1tir*aut et Cor :4tt' 3(u. 2 
hute Nictr'e- lhunet,

Vis-à-vis l'Eglise. StAlienri
Teléphn'e N, B.;. liais scié sur cataande

T. BIENVENU
M.-IWIIt.NI» )D> EDOIS E'T '11.1IUJX

lici st ur cumnde.

3785 Rue Notre-Dane
i'ccini dei la tiue nenîuudtîin cT-t tNR f-si

JOSEPH FABIEN
EntreprenePr Iltrier.

( ivrl',' i Ciment unîespécialité.

.17 lue Knox. PointiSt Char.

Tout oivrage exécittü avec slin et ài cl
prix ioderés.

A.POUPART
Marchand ue

Bois et Charboin
Bois scié et fendu.

l'aille, Foin, A voinie, etc, etc, en gis et détail.

Téléphone liell 124

584 Rue Dorchester
ARTHUR BISSONNETTE

Nci 1: ig~~s
tut'-: IA.NoyriuN ~ îcî PA Nt(r

,tente-. Amiétlioréec l t'Arn-
deiie P'ariiennecc ctes tnven-

uurs. a l'nns. iuîr "iERl: A
CHIEVAl'X. Icur le's dilé-
re.ni mldi- 'i 4-wcpie.

M làni lit!d'Or.

l'n" visteàso talm .
iment st sollicilne

IMOTEL RIENDEAU
La maison ipar excellence pour les touristes. lial-

ctns et terrasse. Vastes salons, cham bres richement
nc'tblées. Service île première classe.

En face le l'I litel-de-Ville et du Palais cIe Jus-
tice.

A quelrluecs pas des cateaux et des gares ie che-
minls le fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

Pniriéair-e.

REBU7S

EXPTLICATION DU DERNIER REB17

Blaic iCnnet c'est bonnet blane.
lmic lbnt - C blac -- hntit

bhinc.
Ont devinés :Miles lerthe Foi-get, Eucgénie Dor-

val. i Liis Iurval. Erne'i I''nrget, Montréal. Char-
litte i., SclaliiuIlle Ilinace, Ste-Scholastique.


